
NOUVELLES DE ROME 395

Chers Tertiaires, travaillez avec ardeur à étendre le règne de Jésus 
autour de vous. Etablissez sa royauté en vous d’abord, dans vos 
foyers, dans le cercle de vos amis. Dans la mesure de vos forces il 
faut aussi faire régner Jésus sur la société : Oportet ilium regnart! 
Monarque spirituel de l’univers, raison d’être et fin de toutes choses, 
Jésus doit régner sur les sociétés aussi bien que sur les individus. 
Les nations modernes frémissent de rage, secouent le joug suave du 
Christ et ne veulent plus reconnaître sa royauté sociale. Aussi voyez 
comme elles se débattent impuissantes sous l’étreinte de misères sans 
nom ! Elles s’en vont dans leur faim inassouvie, mendier aux plus 
folles utopies et aux impostures les plus grossières des principes de 
vie et de bonheur ! Hélas ! elles marchent implacablement à la 
dissolution définitive, à la mort sans retour, si elles ne reviennent à 
Jésus, seul roi légitime, seul foyer de la lumière, de la paix sociale, 
de la justice et de l'amour ; seul capable de récompenser nos peines 
passagères par des gloires éternelles.

• Fr. Ignace-Marie, O. F. M.
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’Encyclique aux Evêques d’Italie.— Ce document 
a produit une grosse émotion en Italie. Son but était de 
fortifier la discipline au sein du clergé et d’inculquer aux 
prêtres une obéissance plus grande vis-à-vis de leurs évê­

ques. On peut y admirer l’énergie et le sens pratique de Pie X.
L’Encyclique aux Evêques de France. — Celle-ci était 

attendue avec impatience non seulement par les catholiques français, 
mais plus encore par le gouvernement persécuteur. Le monde entier 
d’ailleurs était anxieux d’entendre quelle serait la uécision du Pape 
dans cette question des associations cultuelles. Le Pape a donné sa 
décision ; c’est la réponse de sa conscience. Non seulement il con­
damne le principe des associations cultuelles comme il l’a déjà fait, 
mais confirmant le sentiment presque unanime de- évêques français,


